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INTRODUCTION 

‟L'histoire est une suite de mensonges 
sur lesquels on est d'accord” (Napoléon 
Bonaparte, Les maximes et pensées). 

 

Il est mille façons d’écrire l’histoire locale1. Tout dépend des sources et des 
compétences spécifiques de l’auteur. Ici les sources sont principalement les 
documents exhumés récemment des archives communales de Carennac. 
Quant à l’auteur, expert en administration, il s’intéresse à ce que les pièces 
apportent non seulement à la chronique des faits villageois, mais à leur 
contribution plus large à l’histoire du département, et à la connaissance des 
débuts de notre administration moderne. 

Ce livre espère donc intéresser trois publics : 

 cette suite du tome consacré à la Révolution espère trouver aussi la 
faveur des amis du village intéressés par son passé ; 

 dans cette partie II, l’auteur a pris un soin accru à rapporter les 
renseignements inédits trouvés aux archives, qui pourraient 
intéresser les historiens du Lot ; 

 vu la nature des sources, il a été tentant de tracer, en partant d’une 
commune représentative, l’accueil fait aux multiples innovations de 
la période : cadastre, système métrique, compétences communales, 
fiscalité locale, etc., dont plusieurs ont perduré jusqu’à nos jours. 

Depuis que la page du XXème siècle est définitivement tournée, le XIXème 
paraît moins proche et intéresse davantage. On est loin du commentaire hâtif 
que pouvait faire le chanoine Albe2 en conclusion de son histoire du Prieuré-
doyenné de Carennac (1913) qui se termine au 18 Brumaire. ‟Aussi le coup 
d’État, qui devait mettre fin au régime révolutionnaire, fut-il acclamé à 
Carennac comme partout. Et à partir de cette date, le petit peuple de ce 
village n’a plus d’histoire”. À nous de démontrer qu’il n’en est rien : la période 
qui suit immédiatement la Révolution, c’est-à-dire l’époque napoléonienne, 
donne au niveau local une histoire tout aussi fertile en enseignements que la 
décennie précédente. Et certains acquis, sur lesquels nous vivons encore, 
vont s’y manifester pour la première fois. 

                                            
1 G. Thuillier et J. Tulard, Histoire locale et régionale, Paris, P.U.F., 1992 ; critique dans 

Bibliothèque de l’École des chartes, 1993, p. 223 (sur Persée). 
2 Chanoine Edmond Albe (1861-1926), Le prieuré-doyenné de Carennac, BSSHAC, Brive, 1913, 

p. 352 (G.). Voir éloge funèbre d’Albe avec notice biographique dans Le Figaro, 23 juin 1928 (G.). 
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Il se peut aussi qu’écrivant juste un siècle plus tard, Albe pensait que 
Carennac avait vécu une longue période paisible après les siècles de malheurs 
de toute sorte qu’il venait de raconter, anticipant ou se référant impli-
citement à la formule ‟les peuples heureux n’ont pas d’histoire3”. 

Mais Albe a raison en ce qu’à Carennac, le Consulat inaugure en 1800 des 
temps heureux, avec une nouvelle harmonie locale fondée sur deux 
innovations majeures : le rétablissement de la ‟paix religieuse” grâce au 
Concordat de 1801 et le retour de rouages viables de démocratie locale. 

Il nous reviendra d’étudier comment ces nouveautés et d’autres sont 
accueillies au niveau local, comment le Consulat et l’Empire ont construit sur 
les avancées politiques et sociales de Première république, et en particulier 
sur les réformes du Directoire (1795-99). 

Cette étude se fonde sur plus de mille pages d’archives locales de 
Carennac, qui bien qu’en mauvais état de conservation, ont une grande 
contribution à apporter à l’histoire locale et départementale qui, à notre avis, 
reste insuffisamment explorée4. On a cherché à distinguer ce qui est 
spécifique à la commune de ce qui pourrait être valable pour au moins le 
nord du département. Les pièces sont citées plus brièvement lorsqu’elles 
figurent déjà dans les histoires de Saint-Céré, Martel, et Cajarc. Une dizaine 
de pièces ont été trouvées aux archives départementales. Pour que le travail 
soit exhaustif, aucun document, si modeste soit-il, n’a été négligé. 

On a également pris soin de vérifier et de référencer tous les textes officiels 
mentionnés dans les documents de la mairie de Carennac, grâce aux 
ressources en ligne sur Gallica. Ces notes ont un intérêt bien au-delà du 
département. Les URL peuvent être obtenues sur demande par qui 
souhaiterait approfondir ces sujets. 

En dépit de cette démarche rigoureuse de traitement, le matériau 
contenait suffisamment d’anecdotes amusantes ou intéressantes pour, on 
l’espère, soutenir l’attention du lecteur.

                                            
3 Adage figurant dans : Amiel, Journal intime, 1864 (mon-poeme.fr), aujourd’hui plutôt 

attribué à Roger-Gérard Schwartzenberg (1943-), L’État-spectacle. 
4 Par exemple, pour un département voisin, voir Comte V. de Seilhac, Histoire politique de la 

Corrèze, Tulle, 1888 (G.) 



 

CHAPITRE I 

CITOYENS, MAIRES ET PRÉFETS 

Sur le plan national, le 18 Brumaire (9 novembre 1799), jour du coup d’État 
de Napoléon Bonaparte qui renverse le Directoire, marque l’ouverture d’une 
ère nouvelle, comme le promet le premier consul lui-même : ‟Citoyens, la 
révolution est fixée aux principes qui l’ont commencée : elle est finie”5. À 
Carennac, l’évènement n’est connu que quelques jours plus tard, et il est sans 
doute perçu comme le énième renversement purement parisien. La 
commune fait face à ce moment-là à des troubles graves. Le jour même, Jean-
Pierre Valrivière, l’agent municipal, (le maire), qui se démène pour appliquer 
l’ordre républicain, constate que la maison commune a été cambriolée. La 
garde nationale, qui devait précisément y entretenir un piquet pour la 
protéger, ne s’en soucie pas particulièrement. Quelques jours plus tôt, la 
perception a été incendiée6. Les dernières consignes concernant l’incar-
cération des prêtres restent lettre morte, les citoyens sont en ‟fermentation” 
comme on dit alors. Une colonne mobile départementale à la recherche des 
déserteurs stationne sur place et surveille tout le monde. 

Valrivière ne sait pas que le nouveau régime va rapidement rétablir l’ordre 
et mettre en œuvre des réformes efficaces qui auront un impact durable. 
Mais en tant qu’homme de la Révolution, il ne va pas participer à cette 
nouvelle étape de l’histoire de France autrement qu’en entretenant une 
sourde opposition, et il est suivi par nombre de ses concitoyens.  

Dès le départ, des assurances sont pourtant données par le nouveau 
pouvoir à la population notamment rurale : 

- les biens nationaux ne seront pas rendus aux nobles et religieux ; les 
dîmes ne seront pas rétablies ; 

- l’abolition des municipalités de canton redonne un souffle à la démo-
cratie locale7, même si le suffrage direct n’est pas rétabli ; 

- la pratique religieuse va rapidement redevenir permise, les prêtres 
cessent d’être persécutés. 

                                            
5 Proclamation des consuls de la république du 24 frimaire an VIII (15 décembre 1799) 

(présentant la constitution de l’an VIII) (G.). Citée dans Vandal, Albert (1853-1910), L'avènement 
de Bonaparte, p. 560, Plon-Nourrit et Cie, 1902 (G.). 

6 Ces épisodes sont développés page 50. 
7 Loi du 28 pluviôse an VIII (17 février 1800) concernant la division du territoire français et 

l’administration (G.), loi qui a institué la ‟centralisation administrative” (Thiers). 



  

CONCLUSION 

L’histoire locale semble donner à raison à l’Américain Emerson qui disait 
‟Il n'y a à proprement parler pas d'histoire, seulement de la biographie”606. 
L’Histoire, examinée à la loupe des archives communales, est le lieu où les 
concepts rencontrent les réalités. Le rêve hégémonique des dirigeants 
français, qui entraine les levées d’hommes, se heurte à la résistance des 
familles qui ne voient pas l’intérêt des conquêtes territoriales. L’éradication 
de la superstition doit composer avec l’attrait du secours que la religion 
apporte à bien des gens. Les projets publics s’incarnent dans des personnages 
bien vivants que nous retrouvons, au-delà de l’état-civil, à travers les 
anecdotes significatives, voire le style de leurs lettres et même leur écriture.  

Cela permet de donner une image plus fine de la période : nous avons vu 
comment le riche héritage de la Révolution, l’égalité civile, l’organisation 
territoriale, le système métrique, le cadastre, le franc germinal, les 
contributions indirectes, etc. a été consolidé grâce au retour de l’ordre dicté 
par le premier consul. Aussi, malgré son identification avec le personnage de 
Napoléon Ier et ses excès guerriers, la période 1800-1815 reste celle de 
grandes avancées qui contribuent finalement à la mise en place d’un ordre 
social apaisé et durable. 

Deux innovations ont été particulièrement appréciées à Carennac : le 
nouveau cadastre a permis de donner une base solide à la gestion foncière, 
principale source de richesse du temps. Et le retour de la paix religieuse, 
rétablie à Carennac avant même le Concordat de 1801, a éliminé la principale 
cause de tension morale et sociale. 

En raison de la nature administrative des sources, ces changements 
prennent vie dans leur cadre juridique et leurs conséquences humaines, 
donnant une image plus précise que celle que l’on trouve dans les histoires 
générales. Par exemple on a pu mesurer les conséquences de la conscription 
en termes démographiques : le nombre de morts sous les drapeaux, les 
retards au mariage, l’impact sur les naissances. 

Nullement exceptionnelle, la situation de Carennac reste exemplaire de 
bien des communautés rurales de l’époque : la foi catholique de la grande 
majorité de la population n’a pas entrainé un militantisme royaliste comme 
dans d’autres régions méridionales. L’engagement républicain, après s’être 
un temps reconnu dans l’empereur, s’en est peu à peu détourné, mais sans 
disparaître. Porté sans excès, il permettra à la commune d’être en phase avec 

                                            
606 ‟There is properly no history, only biography”, Ralph W. Emerson, Essays: First Series, 1841. 
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les changements sociaux qui s’échelonnent tout au long du siècle qui 
commence. 

Située dans une région où une certaine violence était déjà endémique, la 
commune semble avoir évité le pire. On s’y assassine par amour et pas par 
divergence politique. Parfois investie par les gendarmes et les garnisaires à la 
recherche des déserteurs, Carennac ne voit plus les colonnes mobiles après 
1799. Nul doute que le doigté et la bonne réputation du maire Giniès aient 
contenu les excès et protégé la population contre une répression excessive. 

En donnant de larges extraits des sources, et souvent l’intégralité des 
documents conservés en mairie, nous espérons avoir aussi apporté un 
éclairage sur l’esprit de l’époque. Les affiches officielles et la presse nationale 
nous aident à comprendre les dilemmes vécus par les contemporains. Nous 
percevons combien ils ont pu avoir du mal à résister à la rhétorique impériale, 
qui mélange hommages à la paix et appel aux armes. Plus humaine au départ 
que les dithyrambes révolutionnaires, ce langage se coupe peu à peu de la 
réalité locale pour tourner à vide.  

L’équilibre social de la commune est mis à mal par la conscription, mais la 
robustesse des institutions administratives et le poids des notables 
permettent de préserver l’ordre public. Le seul débordement, dirigé contre 
François Dunoyer, se situe juste avant les Cent-Jours (p. 260), au moment le 
plus confus, et reste difficile à interpréter. La glorieuse révolte des mères de 
famille venant libérer leurs fils déserteurs détenus à la mairie n’entraine 
aucune conséquence néfaste (p. 98). 

En l’absence d’émigrés nobles de retour d’exil, la crainte du rétablissement 
des privilèges, ou de la dîme, n’a semble-t-il pas joué un rôle important.  

À l’écart des grands axes, dirigée par un administrateur compétent et 
modéré, la commune a évité d’aggraver les fractures sociales nées sous la 
Révolution, malgré quelques épisodes résiduels de tension. Elle sera prête à 
profiter de la paix revenue en 1815. 

Sans revenir sur les deuils des familles, deux points noirs peuvent 
rétrospectivement être identifiés : une voirie très dégradée par manque 
d’entretien et l’absence de progrès en matière d’instruction primaire. La 
priorité aux dépenses militaires a retardé les investissements sur ces deux 
chantiers, qui attendent les responsables dès le début de la Restauration. 
Commencera alors un âge d’or, marqué par la stabilité et le retour de la 
prospérité, belle époque qui ne prendra fin qu’avec l’exode rural. 



 

PRINCIPAUX OUVRAGES CONSULTÉS 

Sauf exceptions notées par un astérisque, les documents et ouvrages sont en 
ligne, notamment à la Bibliothèque Nationale de France. Tous nos remerciements 
à la Société des Études du Lot, qui a autorisé la mise en ligne de ses bulletins de 
1873 à 1999. De nombreux documents supplémentaires, utilisés ponctuellement, 
sont indiqués dans les notes. En cas de difficultés pour les retrouver, les URL des 
documents peuvent être obtenues après de l’auteur. 

Le contexte national 

Les historiens du XIXème siècle et les documents contemporains 

A. Thiers : Histoire du Consulat et de l'Empire, Paulin (Paris), 1845-1862 
Archives parlementaires de 1787 à 1860, 2ème série, Librairie administrative, 
1869 ; 
Quotidien ‟Gazette nationale ou moniteur universel” pour les débats 
parlementaires : pour un suivi au jour le jour des évènements ; 
J.-B. Duvergier, Collection complète des lois, décrets, ordonnances, règlements et 
avis du Conseil d'État de 1788 à 1830 inclusivement, A. Guyot et Scribe, Paris, 1834-
1845 : pour l’accès aux textes législatifs cités, avec des notes utiles ; 
La Gazette nationale ou le Moniteur universel, et le Journal de l’Empire, pour la 
presse de l’époque, source de faits concernant le Lot (à lire sur Rétronews). 

Les historiens actuels 

*Fr. Furet, La Révolution, 2 vols, Hachette, 1988 ; 
*Th. Lentz, Nouvelle histoire du Premier Empire, Fayard, 2007 : notre principale 
source d’inspiration sur les questions historiques et sociologiques à vérifier au 
niveau d’un village rural ; bibliographie de référence ; 
*M. Biard, Ph. Bourdin, S. Marzagalli, Révolution, Consulat, Empire, Belin, 2009 ; 
*M. Biard et P. Dupuy, La Révolution française : dynamiques, influences, débats 
1787-1804, A. Colin, 2003 : approche thématique. 

Aspects et problématiques spécifiques aux campagnes 
*G. Duby, Histoire de la France rurale, t. 3, collection Points, 1976 ; 
*A. Soboul, Problèmes paysans de la révolution (1789-1848), F. Maspéro, 1976 : 
ouvrage fondamental, qui permet d’approfondir toutes les questions qui nous 
intéressent, qui couvre la période qui s’étend jusqu’en 1830. 

Histoire du droit et des institutions administratives 
L. Say (sous la direction de), Dictionnaire des finances, Berger-Levrault, Paris, 1889-
1894 ; 
P. Poullet, Institutions françaises de 1795 à 1814, 1907 ; 



304  CARENNAC DE 1799 À 1815 
 

 

G. Dufour, Traité général de droit administratif appliqué, Cotillon, Paris, 1854-
1857 ; 
Manuel des agents et adjoints municipaux, Rondonneau éd., Paris, 1799 ; 
C. H. Dumont de Sainte-Croix, Manuel alphabétique des maires, (6ème édition) 
Garnery (Paris), 1813 ; 8ème édition, 1825 ; 
A. de Saint-Priest, Encyclopédie du dix-neuvième siècle, Paris, 1836-1853 ; 
Divers auteurs dont Garnier-Pagès, Dictionnaire politique : encyclopédie du 
langage et de la science politiques (6e édition), Pagnerre, Paris, 1860. 

Histoire du Lot 
L. Saint-Marty, Histoire populaire du Quercy des origines à 1800, Éditions Quercy-
Recherches, 1920 ; 
*J. Lartigaut, Révolution et Empire, in Histoire du Quercy ; Privat, 1993 
*Fr. Ploux, Guerres paysannes en Quercy, violence dans les campagnes du Lot 
(1810-1860), Boutique de l’histoire, 1994. 

Histoire de Carennac 
Chanoine E. Albe et A. Viré, Le prieuré-doyenné de Carennac, Brive,1913 ; 
*H. Ramet, Carennac en Quercy, Toulouse, 1928. 

Autres communes du Lot 
*H. Bressac, Chronique de St-Céré de la Révolution à nos jours, le livre d’histoire, 
Paris, 1934 ; 
* M. Balleste, Martel de la Révolution à la Première Guerre Mondiale, éd. du 
Laquet, 1999 ; 
*Y. Vayssière, Histoire populaire de Cajarc, (2 vols., 1988), volume 1 réédité par la 
mairie de Cajarc en 2018 ; 
*Fr. Auricoste : Cazals (Lot) au XIXème siècle, mairie de Cazals, 2019. 
 

Questions spécifiques  

*J. George, Histoire des maires, Plon, 1989 ; 
*Général Weygand, Histoire de l’armée française, Flammarion, 1953 ; 
H. Drévillon, Histoire militaire de la France, Perrin, 2018 
*R. Dupuy, La garde nationale 1789-1872, Folio, 2010 ; 
L. Aucoc, Des sections de commune et des biens communaux qui leur 
appartiennent, éd. J. Dupont (Paris) 1864 ; 
R. Stourm, Les origines du système financier actuel, impr. de P. Mouillot (Paris) 
1880 : une ébauche résumée de l’ouvrage de 1882, nettement moins 
convaincante ; 
*R. Stourm, Les Finances de l’Ancien Régime et de la Révolution, Paris, Guillaumin, 
1882, 2 vol. : ‟maître-ouvrage”, d’après Th. Lentz. 
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